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PRENONS GARDE! 
l/heore est critique rmur les destinées 

ft> ii dénaocraue. La nbajorité rtpubli- 
osine. depuis trois ans immoable malgré 
d« perfide» défection», chancelle au mo- 
■ent où la travail léumlatitsollicita un 
sjnrcroUd* ctaésion Klle aurait pu déjà 
cortanietnent m-aar & bien la plupart das 
«♦formas promiees par laa programmas 
snecloraui : ell* en a étudié beaucoup, 
(ftlien a réalisé ira» peu. Par une«oodes- 
ceadance qui frise la jobarderie, elle s'est 
prêtée à toute-* les rnanosuvres d'obstruc- 
tion «l'une minorité sans scrupules ou se 
liguaient ambitions et rancunes, pour en 
rayer lus travaux utiles do Parlement. 

Quu la responsabilité rainibtérieile dé- 
vêtira constamment BOUS le contrôle 
Vigilant dm représentant» du peuple, c'est 
une 'les condit ona essentielle* du régime 
démocratique Oserait-oo prétendre ce 
pendant que le* même* sujets doivent 
être vingt foie amenés à la triton? et que 
les acUs dea fonctionaairea de second 
ordre les pua éloignés du pouvoir cent 
servent de prétextes, comme noua le 
voyons souvent, à des interpellations ta- 
pageuses qui énervent l'action gouverne- 
meuUle et absorbant en Useassions sté- 
riles les séances de la Chambre? La 
République à d'autres besoins et d'autre» 
devoirs. 

La filière déjà trop longue IrapoVe par 
la Constitution i 1'élnboration des lois 
•ai devenue interminable et la majorité 
donne à distance rïllus<on d'une cohorte 
mal disciplinée et incohérente. 

IL est temps de renoncer i ces errements 
dangereux, »i on ne veut voir sa terminer 
dans le chaos une égtslaturs qui inspirait 
de bien beaux espoir». L'heure dea élec 
lions générales approche 4 grand» pas 
Pour lo salut de la République, pour 
l'avenir de la démocratie, lea députés ne 
doivent pas comparaître «levant le suffrage 
universel les main» v.des de réformes. 

Lea espérances, que la Chambre nc- 
tuei le avait aeiaée* dan» le peuple, ne sau- 
raient môme i«* se contenter ds satisfac 
tions partisllea. Oua la majorité se rea 
saisisse donc et la fin de U législature, 
nous une direction gouvernementale éner- 
gique, peut être encore une dea plus fé- 
cond* s qu'ait enregistrée» la troisième 
République. Un elTjrt d'union, une vo- 
lontéi d indifférence vis à-vis dea cruille- 
ries réactionnai rea, feront aboutir les 
probli'inee qui passionnent le paya. Nous 
ne parlons !*» seulement des trois pro- 
jets importants que <a Chambre a mis i 
son ordre du jour : impôt sur lererena, 
séparation de l'Eglise et de l'Etat, re- 
traites ouvrièrea. Non» oaeriona presque 
les qualifier de second UNS au regard de 
là loi militaire qui est as* nrénent celle 
que i« majo-it» ds la nation attend avec 
le pin» d'impatience. 

L'aurons-nous bientôt ? Le» miienx 
parlementaires affectent sur son sort un 
optimisme que nous sommes loin da 
partager. 

La loi sur la service de deux ans revient 
devant le Sénat avec i-s modifications 
qu'y n intro tuiles la Chambre. La Com 
mission de l'armée le.* repousse à l'aide 
d'argument* qui ne semblent pas dénuée 
de valeur, de aorte que le Sénat maintien- 
dra probablement le texte primitif que la 
Chambre devra examiner & nouveau. Si 
site n'obstine à vouloir imposer se* volon 
lea, on alteludra, da mois en mois, le Ur- 
ine de ia législature, ajus que la loi, 
accejt-e en principe par nm les républi- 
cains, soit votée. Oa aura beau plaider, 
pour expliquer cet «av-nec, la nécessité de 
garder intacte» lea prérogatives mal défi- 
nies de la Cfeambrc du suffrage universel 
sur la Chambre du suffrage restreint, ce 
sont là discussions de théoriciens dont la 
majeure partie do pays ne se soucie guère, 
La» résultais tangti es et pratiques seuls 
llntéressent. Ou lui a promis 1 égalité du 
narvue militaire, qu'on la lui donne, 
méin* au prix de l'amour-propra d'une 
aaseinbMe trop susceptible. 

Sur qioijeposep.1 an somme les direr 
■ppsrent la Chambra et le 

que» articles qui ne chan- 
geraient rien au sens général de la loi 
La plus sérleui concerna lee période» 
d'eiercioe» de» réservistes et dea terriio- 

■ rlaox. La Chambre a rodait A quJaze 
Jour» l'appel de la réserve et supprimé 
celui de la territorial». Le Sénat, dans sa 
première délibération, avait maintenu les 
vingt-huit jours et 1» treize jour», et la 
Commission de l'armée dans soa nouveau 
rapport prétend non saa» apparence de 
ràïeoV qu'il serait souverainement im- 
prudent, au moment où l'un réduit le ser- 
vie* actif d» restreindre la dorée d» l'ina- 
taruclion ultérieur» des soldats que la 
mobilisation apnelIeraU sons les 
dés Iss premiers jours de In guerre. 

Laa antres points de contestation se 
rapportent à m dnrée des congés annuela, 
nox engagessent* dos éléf os das grandes 
école», ans empiéta ervila dos sous-ott 

«tfeeiélaM Usm (insslisaajreciao» 

qui limitant la besogne do Sénat, voici 
que surgissent une quant-té damende- 
meata, dont les allures bien iniention- 
néee dieaimnient notant de pièges on la 
discussion moue de s'égarer et où la loi 
peut s« disloquer tout entière. 

Si la Sénat, ré-olument, in-piré par la 
clairvoyance républicaine dont il astcou- 
tumier.ne déblaye pas le terrain de toutes 
las embûches qu'insidi«ui»ment la réac- 
tion y dresse, si la Cfsjrtib e ne suit paa 
cet exemple viril et ne vota pas intégrale- 
ment le texte qui Ini sera retourné, quel 
qu'il soit. Le projet de loi deviendra caduc 
avec la Un de laaeasiou. Et les réaction- 
naires trio mpberonldoublement,puisqn'il» 
auront perpétué le régime de faveur dont 
profite leur clientèle et fourni à l'opposi- 
tion cette arme dangereuse ds pouvoir 
crier a l'impuissance de la République. 

Alors, en vérité, 1a a»* sfaction plato- 
nique d'avoir maintenu la suprématie de 
la Chambre ne suffira pas pour excuser 
aux yeux du peuple l'irritante faillite de 
ses espoirs. 

Que les républicain» y prennent garde : 
ils ne sortiront définitivement vainqueurs 
du furieux assaut que les réactionnaires 
mèneront contre eux aux élection» pro- 
chaine» que ai les étapes pircourue» sur 
le chemin du prog-es permanent d'entre- 
voir, dans les lointains accessible», l'aube 
de solidarité et de justice ver» laqoelle le 
peuple marchera, comme jadis vers ls 
lég-ndaire étoile, plein d'enthousiasme et 
de foi. 

PAUL ASSOIGNIOtf. 

Sur quoi repose. 
Snces qiaAlpare 

nat ? HoFquelqu 

tuda Sa onnvler Ion» las «M I •• grand SSSsr 
cote ami» pireilUeofn'. éprouvés. A* aSiu de 
la table, soutenant dea serbe» da laara, four la 
circoo-Uoca I demi «fl-uillfoa M dressé» 1 dss 
béquilles, lea manettes dea ooutesux al laa four- 
ohalUa reproduisent an ivoirs, usa pailla jimai 
mer » ailla jument »culptée 

Le pltl da résistance da laatla consista inva- 
rlablemeat an une dinde. » qal l'on n'a, par »t 
taaUon uinla «pécule, laitaa  qu'naw aaulapitte 

Qui •» raitambta, a'ataerabla... 

L'AeadSmla réferaietrlca 
L'Acadamia trançuaa   eal,  paralt-ll  d*nd*a a 

adopter la aaoprestion  de   certiiae*   anjomilias 
orihofrrapbique» 

Mai* allé aat Irrmement résolue à ae paa aai 
rélormauura juaqn'au bout Blla n'ae 
qu'un minimum de modification*. Si l'on 

i matière d'orthograpbc la non 

La Politique 
On assure qna la crise minislérislle aat vir- 

tuellement ouverte, et que. demain mnrli. U. 
Cotnbaa rematlra o M. Loabat In démiaaioa 
du Cabinet. 

Cette nouvelle Mt probablement vraie. An 
point ou en nont venaea les choeea, Il parait 
impossible qaa le Purlemeat, roiurS par t'io 
trigtie affaibli par l obstructioOjOoiaae ac 
complir la lieue qu'attend da lui le pava aï 
la retraite de U. Combe» ne vient pas déber- 
rnsaer la tapird'uu certain nombre de que* 
lions irriuota», — » commencer par oetle de 
la délation, — grlce aaKqnellea l'opposition 
peut aisément poursuivre aa campagne. Le 
président du Conseil, S qui la canne dAmocra 
tique doit ddj* tant, rendrait ninai an non 
veau service S la République et briserait lea 
dents du serpent réactionnaire. 

La routa serait aisée pour son successeur, 
Si les nntionalistes cherchaient i perpétuer 
l'agitation osa fiches, ce dernier n'aurait qu'à 
leur signifier qna l'incident est clos dans un 
sens comme dans l'autre, et qu'il n'y a pas à 
revenir sur cette affaire. Quant S son \ 
gramme politique, le ministère de demain 
pan a s'en préoccaper, puisqu'il lui n été indi- 
qué d'avance par la vote da l'immense majo- 
rité de la Chambre. 

Pas on républicain ne verra sans regret M. 
Comben abandonner la pouvoir. Les lautee 
qu'on a pa lai reprocher — qui donc ne com- 
met pas de tantes ? — ne sont rien auprès da 
tout ce qu'il a lait de bon et da bien. Mais il 
est certain que la situation iroubt-e où nons 
sommes exige on personnel gouvernemental 
nouveau, qnî. dégssjé des responsabilités) pré- 
sente», pourra faire aboutir les réformes ins- 
crites h l'orlre da jour, et qui doivent éire U 
couronnement da la législature actuelle. 
G. H. 

Échos et Nouvelles 
CroUnte tnvTaiaem niable 

Le fait  nons   vient  d'Irlande     Un  chauffeur 
easaveii   une   nouvelle   voiture    II   réussit. 
écraser   un   cycliste.   Il   le dégsgen. —  tout en 
s'excuasnt. 

Mats la evoliete repartit : t Js vous en pria, 
moniteur, remontai air voira machina et con- 
tinuas voire route. Je m'en voudrai* de retarder 
un aportman. a 

Le lendemain, te chauffeur recul une lettre di 
aon «créas. Celni-ci a'enquérait avee la plua tou 
chante sollicitude de l'état de l'antomobll*. 11 
joutait 

*i tiens S voua aire 
d'hier, dont je enii 

.„ paraît il. mourir. Mais Je tiens a voua 
léguer la tiers de ma lorloae pour que vous pu* 
aies apporter • votre voiture tout lee derniers 
perlée Uonne«__- 

Rst-ee que désormais, dans l'espérance d'en 
découvrir on pareil, les cbsnffaurs éernserout 
tons Isa cjcllaupu T 

U n*re de» JNmu 
I.edoyen da lotte lee jourasui du «soude en 

lier e-t cbinote II Ht son anpantioa en i'anSll 
Rn IM1 II était hebdemedaira. Las affairée a'se 
crolassnl. Il devint quotidian quelques oenU ans 
plus tard, en) tin ; pnia I» bonne lortnae son 
riant tout t (ait dens ce» dernferee lenéee. Il 
parait a prenant trois lots psr jour Soa tirage 
cependant, eal aaaea limité, hait mille eieni 
piètres. L'édition dn matin aat Urée eor papier 
ianas et ae ■ occupe que des inUréts eommer 
otani ; l'édition de l'ep aa midi eat blanche al 
eounfjMt lae aeuvellea ofSeiallee ; rediuon do 
aotWal lires enr panser netr et rata U lea laits 
«vers Se i» |oura*e 

Daau vingt sa» 
Ne  (aUs  psa votre ealsndrlsr pour It S. . car 

U pourra   vous  servir   encre   dans   vingt ans. 
Tous   les vingt  ans.  In nsseas calendrier pool 
servir. 

Un obsrcheor n «gnlemenl dosonveri qtte  Jnn 
visr  et   oelobra coniAencenl  psr ls sooasa jonr 
linat qs'avril et piillet. eepUniSre et déeesabre : 
y sa est de même   soir révrtev, mers «t nova* 
un*. 

Un sialtimin Se Londres estime qu'on ns 
s'emoeo Mua qo'S eoodiUo» Su ae reesemMer 
Caoaaa* alias a>M» sna lsaansa.H assatJ'haM 

Bit est en quelque sorte permeueei. T a 141 donc 
ai longiempa   uue  la   plua   académique éa  non 
confrères,  la   J >wnai de»   Oébati, a renoneè   k 

pluriel* laa  habitant • et lee » babil 
. irtuQgrapfae que  ■'Académie oondam 

naît cependant depuis plusieurs lustres T 

peu 
La  rot ds Ssia,  qusad M haranguait  lea  ra 

crues, le* apostrophait  : slhr», o»  qui  ssl   se 
mand   un « voua ■   qu'on donna aul gant du 
mua, sus   personne»  qu'on trsile  svoo  dé- 

dain 
Cette année, la roi de Sais s dit sas reeroes 
Sis * C* qui est un n vous a beaucoup plue dis. 

tingué. 
Ce petit feit ne manque eaturémsnt paa d'inlé 
il. Et  paul Sirs  aait-oa a la oour de Saxe, dé- 
nie  un  récent  événement, qu'il n'y e paa tant 

da   dtffureuoe  entre   le»   prinoea   al lae   entrée 
hommns.   

Do 

dedans »  an   premier   répnbHealn  qui 
s'aventure dan» no» fsarsges s. 

s Quoi, rien do tel n'illumine votre 
passé I De quelle bourgade dérisoir» 
n"us tombe ee jeune pT**emptne'ix f 
Quoi emploi pens--t-il tenir dans la poli- 
tique, le journalisme, voira la littéra- 
ture T Ou il aile d'abord lntervi<wer 
11. An Iré Qaorber sur le a 11oyeo de Par- 
venirset qu'il nous revienne muni pour le 
mo ns des notions élémentaires. 

a En vertu de celte évolution des 
mœ.ir\on s'expliquerait faci »ment que 
rnomm- au i-orte-vipe aride, dégireui 
de joior les Bienalmé. sur ses très vieux 
jours, toit» à la téta du Grand Orient sa 
démission de vivsnt, la seule qui loi 
reste : cette générosité d'ailleurs, vn I âge 
du donateur, n'a rien qui force l'exUse; 
en admettant, au ois aller, que le colosse 
d-fi» prenne souci do gant qui lui ciugl* 
la cli"vill*, et livre à cette bouche avide 
le biberon qu'elle postule, le pauvre ln- 
no-'snl sucera't & Dm compte un illustre 
trépas: tels ces généraux qui b'ieeot 
leur carrier" au moment précis où elle ne 
lient pi i* qu'a un Ql et qui, deux heure- 
a ant leur mise an ranrnrt d'offioe, ce- 
id-nt au mini-tér.* une démission reten- 
t'BSaute. a 

Le prince CeatrloU, qal habile on ravissant 
vnt hdiel square l.anaartine, étiit parti depui» 
|uf .qu'-a )nurs pour l'Bapagna, loreque se mort 
'ut annonces I aon notaire. M' NotUn, par des 
envoi» de coupures de iournaui madrilènes 
L'honorable olfl-ier ministériel invita le luge di 
pall de Passy I apposer les scellée sur 1 total di 
prince. 

BJ vsin le s>arétairede ne dernier demanda t- 
il qu'on reçu Bl d'un jour tes lormsllléa, le juge 
de pais ne voulut rien entendre ni... atlsudrs, 
lea -celle» tarent posés. 

Tout fois, entre temps,   le secrétaire avait  t* 
légreptaié an prince  et   le  sarlendemaia  de sa 
mort... il débarquait    fraisât   dispos   S Pari» 
mais •énnmoina obligé da remplir lea lointaines 
nécessaire* pour ls levée des se liés. 

it acquis qna 
s Stea app'ioprié la part d'héritaja qui 

revenait à votre frère. 
Le prévenu   — Mais mon frère était sa Chine 
Le président. - Qu'aet-s* que eels fait? 
Ls prévenu. — J'ai  cru que J'avatu la droit da 

le oomsidSrer somma un parant éloigné. 

CHRONIQUE 

BOUCHESEICHE 
Un cai'italneen retraite,qol, hleo qu'en 

«ppar nce légérem t affaissé, porte avec 
une gaillardla^ toute juvén le, le nom sin- 
gulièrement coqu-1 de Boucheseiche, 
adro^-e HUX franc-maçons une s lettre 
ouverte * que d-s journaux gravas rtpro- 
d «usent sana broncher. 

Le c<|ii a 'te en retraite BoiKheselche 
(c'est signé en tout a l'Uren) appt-lle en 
champ dus le monstre maçinniq ia. et se 
proclam' prêt i partager le sort de Svve- 
ton, vierge et martyr. 

Ineiipablc de tolérer qu'une Rr gad- 
d'Honneur ae substitue! la [>gion de re 
nom , le jeu m chamidon ,ui ne pirte 
guère nliis de soixtnte-dix-huit M*, fu 
meiaantani lu'on voudra ds oompteura 
a gaz pnurvu qu'on lui promette m Aé- 
grada ton des mouchards. L* jour où H 
aura vu la croix d'honneur d-cio«'héf d>s 
poitrines mdigiea, kcapiiain- en retraite 
Boucheseich.; (garçon, uu bock 1) mourra 
satisfait. 

Le* e-iprits sunerflelels ne saisiront psi 
iinmédutpmenl l'utilité d" re eaenflee ni 
peut êire ce qu'il y a d'héroïque daos la 
manifestation du vieux brave. 

«Cette anUqui.é . n-nnceront-ils , ne 
risque pas grtna ebosi à ttépigner delà 
sorte; de qnel profit pounaitêtra son 
humble tré.-as T 3'i< falait que le gouver- 
nement alimentât gracieutement de gas 
d'éclsirags t't-n lea capitaines retraités 
qui brû ent de mourir pour lea idé s de 
François Cop >ée, le ministre des Finances 
ae verrait bientôt rédo t é envier leur 
sert. An Heu d'une pipe de mauvais t 
bac. ns seralt-os point i nn bureau de 
tabac tout entier que vlae nette pudeur 
altéroet Le oapitaine en retraite Bouche- 
seiche n'aurait 
dents longues f 
seiche  n'aurait-il   pas, avant tout,  les 

o En ce siM■■ de fer le moindre geste 
aasez violant pour fo-cer l'attention du 
public, fnt-il empreint de la plus gros. 
aière balourdlas, fait pi oa pour aon au- 
teurque quinze cents syllogismes. Pour 
qui po-e sa candidature, su succès, la 
ta ent le moins disooté, les varias les 
moins banales constituent de nos jours 
an bagage aimnlen.ent miteux, t peins 
comparable é une malle de noaae frais 
émoulue des profondeurs de quelque 
Cantal. 

a la célébrité coûte pins cher ; pour se 
fréter i un lancinant, las cent bouches 
de ls réclame exigent d'autres arrhes. 

a Tsn références, monsieur le candi 
datf 

a Quel Président de la République 
aveg-ebos ontmgs t Sur quel seuil a«r» 
quant svet-^tus posé culotte M IST4 
Mulesneot la patte TQaelle veuva opulente 
pale vos bottines f Combien ds fois vous 
eat-ii arrivé de tenir le propos i U mode : 
« Je paris uns tournée ans Je s reatrs 

Je ne sâU rien ie évoltaot «,omme 
cette irrévérence iuleotionuelle de- j u- 
nés ge n i'à présent: une noble action 
le- fait bainer d'ennui; seules les me.ma 
rideu es du prochain les tirent d'une 
nonchalance aff ctae. 

Dn guerrier blanehl sons le harnais, 
à l'ije où ses petits camtr-nle. entrés 
dans li seconde e fance( se reprennent 
aux j <ies de la première, déda gne p >u 
péea et hoch te s> .ur revendiquer k lettre 
grande o iverte la téine qui doit l'enlever : 
qu'imnorteraii i ce» tristes gouailleur-, 
A oe-t prétendu» esthètes, quj le g ste fût 
beau si celui qui l'a fait s'appelait Du 
puut comme tout le m >nde f 

Un -eul po ni sol icite leur intérêt : le 
n«im iml-n 'intr-ux de Bouch seiche, au- 
quel ré or,il '«nos so-i'-eiller ce Romtio é 
birbiche. Ëssay«x de leu faire comprrn- 
dre ce qVil Tant de v giem pour porter 
jour et nuit, qui se lustras durant, et ia 
sou ire anr les lèvres, le far ieau d'une 
te le ili „- ace palronymi luel 

Qiii de vous, railleurs aérait aasex lo- 
ir pide pour a-um-r le-noma de Gueule- 
debo a, ou <ie Ben-Salé, 1 aqn-1*, en 
So nme, comparés à cwlui Bouobineiche 
ne son) A propremeut pari r que dea jeux 
<t>nia»taT 

R canes toujours I N'empêche qu'il eat 
aingu'iè ament nVonfwtaot deoonnaltre 
que 1 héroiame de nos prands-pèies cou* ■. 
toujours eous ta cendre ; que aes millier» 
de. capotes -n réf me sont eoeora utiliaa- 
b es, et une, d p*di*r d-s la limite dé «e, 
h geste auguste du chiffonnier ferait aur- 
giraubeaoii Isa emurs io«tt ne"h. 

PIERRE DENARTRBS. 

IERVICR  «Pa^OIAlV 

NOS TÉLÉGRAMMES 
FEIMliPlEEllMull 

AU JOUR LE JOUR 

UN ODIEUX ATTENTAT 
J'ai rencontré dans la rue de Béthune deui 

jeunes po use hes qui me parurent dans un tel 
eut d'exaspération, d'après leur animée gesti- 
culation, que je crus devoir les aborder et leur 
demander la cause de leur émoi. 

Pria d'une confiance subite, quand Ils con- 
nurent mon nom, émineurnent sympathique à 
l'intelligente et studieuse jeunesse des bahuts 
nationaux, Us me renseignèrent avec une 
aimable prulsil*. 

4'appûs ainsi que la liberté de la presse a 
i dans notre Lycée un odieux attentat, 

qu'on a peine i s'eipliquer dans un paya os) la 
lui assure k tout lr monde le droit de penser et 
d'écrire, — et même d'écrire avant de penser, 
convia il arrive souvent. 

Quelques-uns de nos potaches, croyant que 
ces gsranties n'étaient pas un vain mot, 
avaient mis au m.tode un organe intitulé 
Sckolattie Gaiettt, rédigé en trots langues, et 
animé des meilleurs sentiments. La rédaction 
désirait surtout amener les bahutiens à échan- 
ger des idées, ce qui vaut mieux, en somme, 
que d'échanger des torgnolles. 

Hélas I trois fuis hélas I la SchoUtHc Ga- 
ntte,  née le  » janvier   1905, mourut t son 
Premier numéro, étouffée par les mains de 

administration, qui, comme toutes les admi- 
nistrations, est ennemie de la pensée libre. 

Pourtant, elle était divisée, l'administra- 
tion ; elle ae partageait entre « scaolasti- 
quistes s et a antiacholaatiquiatea a, mais le» 
seconda remportèrent, et la liberté de la 
presse potachienne eipira au moment même 
oO elle venait de naître. 

Qna pensera le ministre compétent de cet 
attentat, qui revêt bien le caractère d'une 
provocation f Je l'ignore, nais, pour ma 
part,1 ardente passion que m'inspira la jeu- 
nesse opprimée des établissement* uaùverav 
taires, me conduit nécessairement S protester 
avec une vigueur extraordiaaire I 

Si ces confrères encore imberbes, mai» 
sympathiques cependant, s'étaient adressés à 
naoi, nse demandant conseil, me connaissant 
comme je osa connais, je sais bien C» qui 
serait arrivé. 

Meeting au Bois de Boulogne, défilé mono- 
aaesque I travers les rues, sarcasmes acérés 
prodigués aux tyrans, toute la lyre, quoi t 
avec, bien entendu, adresse virulente k ce 
vieux Chaumié des familles, tout comme pour 
Tbalasmas. 

Mais il set trap tard, désormais, ssjtr en- 
trspfsndra 1 ecuo*. La SckiUttic G*mtt* M 
saurait rsêsui 

■ La. voilette » 
Jeune belge et myetértatix aosyUle 

Une arrestation 

Parla. 15 janvier. 
La journée d'hier a été msrqoaa par une 

importante découverte. Ponnoivanl saa re- 
cherches É Saint-Ouen, M Hamard a trouvé 
chai une dama Lucie Daofaesna, rue dos Ro- 
siers, un grand morceau da lustrine noire ta- 
chés de sang, exhalant l'odeur caractéristique 
da ls chair brùiwo. 

Intarrégaosar la provenance do celle étoffe, 
Mme Ducbeaae a deolaré qu'alla l'avait ra- 
massée sur le glacis dea fortifications. A paa 
de distance de l'endroit oè la cadavre dépecé 
a été trouvé. 

Ce morceau de lustrine a 2 mètres de long; 
aor 1 m. 50 da Itrge ; U a, certainement,servi 
d'enveloppe su psq lot abandonné contra U 
baia da la cebane Thomas. Alors que ls lus 
tri oa qal renfermait laa débris delà victime 
est neuve, l'étofie trouvée chas Muse Doaheene 
est usagée. L'assassin avait sas raiao 
employer l'éioffa neuve, comme praaai . 
veloppa ; la lustrine 00 croisé noir aat, «o 
effet, absolument imperméable S l'état da 
oeuf. 

Mme Ducbesna, dont la bonne loi ns saurait 
être mise an douta, a ramaaaé la n 
d'étoffe la samedi matin, vara hait hauraa ; 
elle affirme n avoir entendu parler dais dé- 
couverte d'an cadavre qaa deaz heures plus 
tard, alors qu'elle passait boulevard Berma. 
Sa première pensée fol da jeter colle lustrine, 
mais alla pensa pouvoir l'utiliser at préféra la 
garder. 

Cette découverte est importsnle. aa oa 
qu'elle permet de circonscrire la» recherches 
a ane estégoriede personnes.En alet.oa genre 
d'euvaloppe eat employé par laa tailleara ou 
oonfect oooeura pour livrer I» travail ; on dé 
nomme cela s toiletta ». Le iroiaé noir aar 
également aux marchands ambulants. 

Uu inspecteur da la sûreté a'eat rendu k 
Liancourt (Ois \ » l'usina Parnot, S l'effet da 
faire confectionner une pai da chaos» 
an tout semblables au spécimsn trouvé avee 
les débris du cadavre. Noua avons dit que coi 
chaussures ont é<é vendues par un grand ma 
gasio da U riva gauche ; ledirecieurde l'usine 
l'ernot a révélé qu'une maison daa environ» 
de la Porta Sai^t-Deola ao avait éooolé au 
certain stock. 

Lea employés de ces deux magasina seront 
entendu», afin d'saaajar, an faisant appel S 
leurs souvenirs, da retrouver laa personnes 
ehet lesquelles, avec d autres articles, ces 
chaussures auraient pu être livrées è domi- 
cile. 

Rappelons qu'il s'agit da montante, » lacets 
k ta ion-,eiies etboalaen osir verni, delà poin- 
ture de 37, 

Une lettre de Belgique 
M. Defert, commissaire de police, de Saint 

Ouan, a reçu hier malin, une lotira datée 
dixellea (Belgique). 

Dans cette Teilre, an nommé Jalon S. 
olarail que sa sœur, Joséphine, agis de vingt- 
cinq ana. avait quitté la Belgique le 1? dé- 
cembre, avec un Anglais. William P.... 

Le signalement do Mlle S,.., correspond 1 
celui de la my*'4rieuse victime. 

La jeune Belge portail» la jambe une cica- 
trice correspondant » celle déoouverie eor le 
cadavre. 

■st-oe l'aoBossln ? 
Une dépêche de notre correspondant de 

Roanne (Loire), nous informait, hier aoir. 
qu un nommé Adolphe Dupont, égé de vingt- 
q taire ao», disant demeurer St. rue Réaumur 

'iris, venait de sa constituer  prisonnier, 
iurantétre l'auteur de 1 aaaassioat.il prétend 

1 aa victime sa ndrumait Jeanne Du pin, 
qu'elle était igéede vïnan-einq ans. Il l'aurait 
tuée parce qu'il se croyait trompé par elle. 

Certaine* déclaration» de cet individu ont 
paru tellement incohérente», qu'on va te son 
met., J t an examen médical. 

M. Sonda la a tait   1 
n'avait nea  d'extraordinaire, le 'orân d'arrêt 
"Ml ose 

M. tiirsrd  s y ant   prétendu que   lo  1 
après avoir été déplacé, avait «té  mal r  
l'entrepreneur lui a (ait remarquer qaa s'é- 
tait impassible et qu'il n'y avait qu'usa sema» 
manière de le replacer 

Cal incident du robinet semble mainWnané 
oompléiemeot élucidé. 

M- Joseph Ménard at M Gieuls» ont ter- 
miné samnii l'étude da dossier. Ils ont de- 
manda a . i. Boucard de vouloir bien o 
de nouveaux   «émoins.   mais M. 

Contrairement è ce qu'on disait as Palais, 
M. Boucard n'a pat enoor* rendu son oréoo- 
nunce de soit communiqué, mais la elotura 
de l'instruction eat imminente. 

PSEUDO APACHE 
Ml lord larsK.aU te 

Un millionnaire ohoo 1 

____jedter. J'ai voulu 
soe soovsswr.  ea  regrettant qu'un   esTreyabis 
Systems   de   compression   posasse   la   noble 
jeunesse   daa  bahuts,   empéebée    * 
dans  ass sraaraa jesriniu  laa 
questions  pfc«Iosopniques, è  aa 
L» lecture du Ses» G*w ou du Teste. 

rTT c'est ssai pour les familles I 
RAQVL TAMQSSI. 

LR Mort de M. Syveton 
Mme Syveton 

Le bruit du suicide ant faux 
Robinet à boiseeau 

Paria, 15 Janvier. 
Le brait a couru samedi h I» Chambre dea 

députée du suicide de Mme Syvaton. Ce brdil 
eal déaaé de fondement. 

La concierge da Mme Syveton a déclaré I 
t h. Ipl di matin que Mme Syveton reposait 
tranquillement chas elle. 

Le» experte MM. Girard, Débris, Pèrieeé al 
l'entrepreneur de plomberie Soudais se sont 
réuni» ehes M Boucard at oot examiné la 
robinet k boisseau. L'incident soulevé a ne 
aujat a été déi ni u vemanl tranché pat M. 
Soudais • 

Après que M. Girard eut donné aa version 
devant ienlreprenaur de plomberie, M. Boa 
card posait » celui-ci trots queutions : 

t Pourquoi la plaqua a'adhérait-alla pas 
complètement T 

M. Soudais a déclaré que oa que M. Girard 
avait aria pour an défaut était 1' 
normal et que le collier os po*' 

'lit 1 

avait pris pour aa défaut étal 
normsl et que le collier BIT" 
ser aor la garniture. Il a fait rasa s rouer ai 

-     sa» saéaiUa se aoa juge qu'il y a saujoara 
ité entre la  plaque 

Isa epaare-ils da ee geare 
SI M gereiture daos 

nAaresis de ee geare. 
Laa via ou tout ae moins soe é oui 

elles aie changeas f 
M Sooàais croit que laa vie n'oot jasnale été 

changées, maie U ne peut saa être tréa affir- 
mait*. ntsilneDaooantramsrqaora^aaMéau 
vis sont iéecuqoeusoert aasablablaa al sm'U est 
ti^*rsWtoa^lasspaarWlso^saaaiaa^aar--- 
daaa la aomaaeraa Usant aa Wllsal éa Va 
éa via, il a très bien pa étra  eoaserve  par le 

Paria, 15 janvier. 
Une descente  de  police était opérée hier 

dans ao èuWisoement mal lamé de la rea éa 
la Kidéliié. Douie individu», portant aar eux 
un véritable eraaaal. furosit arrêtes au cours 
d* cette opération .al conduits devant M. 
Kien, commissaire de police da quartier de-la 
Porte Saint-Donls. 

L'un d'eux fut trouvé en possession de psa- 
sienrs centaines de frsncs. etoosaese le mafio- 
tral lai demandait d ind qaar la proveoauoa 
de cet argent, l'individa lut répondit : 

— Je me nomme Henri de D . Ma famille 
aat très riche at fort considérée. Si je vis 
avec lea rôdeurs, c'est qos leur coospagaia 
m amuse. J'aime leor genre d'asialeues, Je 
n'ai jamais fait de mauvais coups, et mes ca- 
marades nu reitpecient, aar nomme j'tî aos- 
jours de l argent, ils me croient très babils 
dans le méûar d'escarpe ,, 

Il termina so fournissant la nom da soa 
homme d'affaires. M. Kien ee rendit ebex a» 
lernier et apprit de lui qu'au effet, l'individu 
arrêté était un fils da famille ayant une cin- 
quantaine de mille francs ds roule. 

L'agent d'affaires informa sa outre la ma- 
gistrat qus la grand usera du psaudo-Ausebe 
allait mourir al lais-mrsil au jeune homme oa 
héritage de deux millions. 

Cet étrange ami des rodsor» a été laissé so 
liberté. 

Il aimait le genre de vie de usa camarades, 
ai» il n'a pas voulu, néanmoins, en cou rie, 

toutes lea chances 
La vie de l'apec. « comporte ardinairsmaat 

un certain nombre de jours do prison. Ella 
non orte même, parfois, la déportation oa 
l'échefaud. Po_r être original jusqu'au boel, 
le noble apaoba eut done bien pa attraper, 
sans mot-aire, six mois du un an da prison. 

CM BaXQOir A IL B1RT1M-X 
A  Chatou 

Important discours poiltiquo 
L œuvre ministérielle 

Paria. 15 janvier. 
M. Bertsanx a présidé, aujourd'hui, ê Cha- 

ton, nn banquet que lai offraient 1er habitants 
de cette localité, dont il set maire 11 avait è 
ses côtés : MM. Poirsoa, préfet de Seine-et- 
Oise. Isa membres de la municipalité et M. 
Bourélv, chef de sor.,cabinet civil. 

Au dessert, ls préfet a porté an tout ao 
président de la République. 

Aprssquoi des discours oat été prononcés 
par MM. Golry. conseiller général de Seise- 
et Oise, la docteur Roohefors, conseil ter mu- 
nicipal ds Chaton,premi-Téln da la commune, 
et Muller, préaident du Comité radioal éa 
Chatou. 

Ls ministre ds la guerre, prenant eoiuîss 
la parois, s'associe de grand oueursu toast qus 
visnl de porter  M.  Potrson sa premier iss- 
Îistrst da la France,et osla avec d autant pesa 

empressement que ta président  Loabot  sa», 
è oelte heure, profondément éprouve. 

L orateur s'associe également aux vosu 
fonués ao l'honneur da SI. Brissoo. a le vMspt 
at sincère républicain. l'homaBesqui n'a ra- 
inais connu aucuns corssrsatse«»o,qui a tao- 
jours suivi droit son ch-min. sans se jweoo- 
coper 'lea intérêts 00 dea eakmto s/s'it pou- 
vait froisser, at —' 
«sonfier pour L 
blique s. 

Il raoasrole laa ratoMioaso» éa Chstao d'a- 
voir donné » oa banquet le caractère é'aats 
réunion intime. 

Il » tenu è laisser 4 estts réunion oa carac- 
tère d'intimité, f ne loi-ee que par 00 esprit 
da prudence oui pourra oa pas paraître eaaV 
géré ra la fragilité daa exieteooaa miolssé 
résUess. 

M. Darteaax rappelle alen les ausdiuasjs 
dans lesquelles lia aooesjlé ls porwfesiils so 
laffosTn. 

Il n'a vu, dit il, dsna estas soesptattost, goa 
leéavoir d'un bon Fraaoais, d'an boa rvào- 
bétesia. 

U ne as faisait pas d'illssioos, et II M sjsm- 
vall pu sen fsira 

Il a BtmpkBent passé qs'iHésnlt éa asvaxér 
d oa répabsiosin d seessssr de eeuveamrsW bas 
droila psrsnsnesu le la rXssNabliqss et de éaV 

-    niéréta   annéiaioii   «> 

iie ses arotsa» s—- 
R dasésss asm, 

, at qui n'a jamais   craint as  as 
ir la Liberté, la Patrie et la Résm- 

srosm psrmeassm sa is naa 
landro las véritsWee   iatérl 
1-,—A- 

1 Pourquoi U res4net liHëTasso al éssss ass» as .w im n 
sssssaT IjBrvaaU éa» 

no» ds rél-isssi seilileàras. fl ftilsn asm, 
■eaw Ini, ■ rie* s'est plss ariasmal ans dasi- 
«raèssurésss sM p. ru. éo T sensée ééss rss- 
ps^aasa ssusssritd1ssiaiissjdi.es 11 lias», a> 

-  -ssovre sjoo smor- Capsastaat, dit-B * e*sst f* 
eavsoi las saUiamb éa la Maajl 

- - 


